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Commis  par  les  , sôi-disans  Catholi- 
ques DE  LA  VlLIE  DE  NlSMES,  ENVERS 
les  Amis  de  la  Constitution. 


haque  j our  nous  apprendra,  ci  toyens 
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patriotes,  de  nouveaux  crimes,  commis 
par  les  ennemis  du  bien  public  ; le  foyer 
des  manœuvres  insidieuses  de  Paristo- 
cratie  s’ést  établi  dans  la  ville  de 

: ' - ' A 


X 


W sr H 


(O 

Nismes , même  parmi  les  personnes 
honorée  de  la  confiance  publique.  Vous 
avez  vu  , non  sans  indignation  , les 
adresses,  les  protestations  des  soi-disans 
catholiques  , dans  lesquelles  ils  s expri- 
ment de  la  manière  la  plus  scandaleuse, 
contre  les  décrets  de  Rassemblée  natio- 
nale. Après  un  attentat  aussi  formel, 
vous  concevrez  jusqu’où  la  rage  qui  les 
anime  » les  rendre  coupables  en- 

vers la  patrie,  et  l’ordre  public. 

Aucune  ville  de  France  , aucune  mu- 
nicipalité s’est  permise  autant  d’audace 
que  la  ville  de  Nîmes  ; non  contente 
de  prendre  des  délibérations  attentatoires 
à la  constitution  , ceux  qui  ont  parti- 
cipés à manifester  une  résistance  aussi 
vaine  que  coupable , ont  formes  un 

parti  assez  fort  pour  intimider  les  amis 

de  la  liberté  ; parvenus  même  a rendre 
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la  municipalité  muette  sur  leurs  excè^, 
ils  l’ont  engagée  a adhérer  à leur  pro- 
testation. 

Gette  conduite  révoltante  pour  les 
bons  citoyens , a fait  naître  une  divi- 
sion bien  naturelle  , et  l’on  a distingué 
dans  cette  ville  coupable  deux  partis  J 
celui  des  amis  de  la  constitution  , moins 
nombreux  , n’a  eu  de  ressource  que 
dans  l’espérance  de  ramener  au  devoir, 
ceux  qui  formoient  la  ligue  des  ennemis 

du  bien  public  ; mais  prétendre  coi*, 
vertir  des  aristocrates  , c’est  bien  peine 
perdue,  ; : b ; - 

Aussi , la  cabale  infernale  art-rfdle  mjs 
tout  en  usage  , pour  tromper  le  peuple 
sur  ses  vérlrables  intérêts  -,  elle  s’est  per- 
mise de  faire  circuler  dans  le  public  , 
de  faux  décrets  de  l’assemblée  afttio- 


x r 


■C  (4) 

nale  , pour  idispqser  contre-  elle  -,  en- 
suite , un  liste  dè  proscription  , contre 
les  amis  de  la  constitution., 

Ces  manœuvres  horribles  ont  fait 
naître  l’effervescence  la  plus  grande  ; 
et  les  haéitans  de  Nîmes  ont  vu  les  signes 
d'une  guerre  civile  se  manifester  parm1 
eux. 

La  nouvelle  de  la  prochaine  con- 
fédération , décrétée  pour  le  14  •juillet  , 
intimide  les  ennemis  du  bien  public  , 
et  donne  du  courage  au  zèle  patrioti- 
que; deux  jours  après  la  municipalité 
s’assemble  , les  soi-disans  catholiques 
• s’y  rendent  en  grand  nombre  et  la 
force  de  leur  prépondérance  fait  voter 
la  délibération  la  plus;  scandaleuse  , en 
déclarant  refuser  de  députer  pouf  le 
pacte  fédératif,  et  s’exprimant  en  in  - 


vectjve  contre  ce  projet*  Cet  acte  sug- 
géré par  les  aristocrates , ne  peut  qu’itt- 
digner  de  nouveau  les  bons  citoyens  J 
Pallarme  devint  générale  quant  les  soi- 
disans  catholiques  ne  veulent  pas  mémo 
supporter  les  justes  reproches  du  pa-~, 
triotïsmè  ; les  emportsmeiis  succèdent 
bientôt  aux  représentations,  une  rixé 
s’élève  et  les  citoyens  courent  aux  armes, 
la  révolte  éclate  à Pinstant,  il  se  forme 
une  émeute  sur  la  place  de  la  Sala- 
mandre , qui  fàisoit  cràintrC , aux  per- 

srnnes  paisibles,  les  plùs ‘grands  mal— 
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heurs.  . 

Cés  avârit-coureüîs du  désordre  Ré- 
veillent point  la  surveillance  de  là  mu- 
nicipalité , .elle  reste  au  contraire  dans 
î*  t duc  crrnrle  sécurité . et  son  indiffé- 


perturbateurs  publics  , ameutés  place 
de  là  Salamandre  ; pour  ne  point  se 
compromettre  , ils  envoyent  une  dépu- 
tation à l’hôtel  - de  - ville  deman- 
der Inexécution  de  la  loi  martiale  ; la 
réponse  n’annonce  que  l’incertitude  de 
la  duplicité  , et  les  officiers  publics 
s’ensevelissent  dans  le  silence* 

Alors  les  bons  citoyens  ne  doutent 
plus  qu’ils  ne  doivent  se  reposer  que 
sur  leur  courage  , pour  dissiper  les  scé- 
lérats soudoyés  par  l’aristocratie  ; ils 
marchent  en  ordre  de  bataille , et  en- 
trant par  la  porte  de  Beaucaire  ils  font 
fuir  quinze  à vingt  mutins  * qui  s’en 
.étoient rendus  maîtres,  et  arrivés  près  la 
place  de  k Salamandre , ils  font  notti- 
ficr  aux  attroupés  de  se  retirer  paisible- 
ment et  de  cesser  de  troubler  l’ordre 
public  : les  injures  et  les  menaces  sont 
la  réponse  qui  leur  est  faite.  L’audace 
de  ces  perturbateurs  se  porte  jusqu’à 
défier  Iss  amis  de  la  paix , ils  osent  se 
^déclarer  le  soutien  de  îa  patrie  * et 


ils  vomissent  contre  l’assemblée  natio- 
nale et  ses  décrets  , les  imprécations 

et  le  blasphème. 

Tant  d’insolence  lasse  la  sagesse  et 
la  modération  du  patriotisme.  On  en. 
vient  aux  prises  ; un  combat  offre  1» 
spectacle  le  plus  déshonorant  pour  l’hu- 
manité des  citoyens  -,  des  frères  s’égor- 
gent avec  la  fureur  la  plus  determinee  , 
et  l’acharnement  rappelle  ces  temps  où 
lè  fanatique  armé  fesoit  frémir  d’hor- . 
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Les  soi-disans  catholiques  , beaucoup 
plus  nombreux  que  les  bons  citoyens  , 
<ju’ôn  pourroit , dans  cette  occasion  * 
comparer  à celui  des  élus,  ont  eu  tout 
l’avantage  du  combat. 

Des  cris  de  victoire  ont  augmente 
leur  audace  et  ayant  enchaîné  cinq 
particuliers  , qu’ils  regardoienc  comme 
leurs  prisonniers  , ils  ont  eu  la  cruauté 
de  les  assommer  sur  la  place , et  de 
commettre  , en  leurs  personnes  , le 
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plus  horrible 

tion  abominable  t a laquelle  on  ne  peut 
enser  sans  être  révolté  d’indignation  , 
jettée  PaFîarme  la  plus  grande  dans 
la“ville;  les  lifts  écùmant  de  rage  , ccn- 
tinuoient  à exercer  les  brigandages  les 
affreux  , tandis  que  les  autres  cons- 
ternés par  un  spectacle  si  effrayant  / 
appeîloient  la  providence  à leur  se- 
cours. 

Un  courier  a été  dépêché  a Paris  , 
pour  faire  connoître  à rassemblée  na- 
tionale les  désordres  que  les  ennemis  du 
bien  public  excitent  dans  la  ville  de  Nis- 
nles;  le  rapport  en  a déjà  été  fait  en 
partie  hier  à nos  représentai , péné-J 
très  de  la  plus  grande  sensibilité,  s’em- 
presseront de  faire  punir  avec  toute1 
là  sévérité  des  loix  les  auteurs^  mo- 
teurs 9 coupables  et  complices  d’un  pa-" 
areil  crime. 


